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culturelles dans le manga Death Note
Shinigamis and Men: Intertwining of Cultural Representations in the Manga
Death Note
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TEXT

Le cahier d’un kami : Death Note
et l’influence du Shintô 
Le manga Death Note est un thriller à conno ta tion fantas tique. Si son
action se situe prin ci pa le ment dans un réfé ren tiel humain — celui du
Japon du début des années 2000 — il raconte aussi qu’il existe dans
les cieux un monde peuplé de « dieux de la mort 1 ». Leur quasi- 
éternité est prin ci pa le ment occupée par la contem pla tion de la lande
noire et déser tique qui les entoure, les paris ou les jeux de dés et
enfin par l’acti vité qui justifie leur raison d’être et leur survie. Chacun
de ces dieux peut observer le monde des humains depuis son poste
céleste, et se faisant, peut écrire les noms des mortels dans son
carnet de la mort. En agis sant ainsi, le dieu met un terme à la vie
humaine et récu père pour son propre usage quelques années
d’exis tence supplé men taires. Ces condi tions favo risent une profonde
oisi veté chez la grande majo rité de ces entités qui peuvent négliger
leur travail des années durant avant d’être réel le ment inquiétés de ce
qui leur reste des années de vie qu’ils ont glanées pour eux. Au point
que l’un d’entre eux, Ryûk, finisse par s’ennuyer. Il décide pour se

1



Des shinigamis et des hommes : entrelacements des représentations culturelles dans le manga Death
Note

distraire de laisser tomber sur terre son carnet surna turel afin de voir
ce que les humains feraient d’une pareille trou vaille. Il a pris soin
aupa ra vant d’écrire en anglais le mode d’emploi du Death Note dans
ses pages. Les premières des nombreuses règles qui régissent le
cahier divin sont on ne peut plus simples : si le nom d’une personne
est consigné dans le cahier, la mort est inévi table. Elle advient à
condi tions d’avoir en écri vant le nom exact ainsi que le visage
concerné en tête.

Au fur et à mesure de la progres sion du récit, les règles d’utili sa tion
du Death Note sont consi gnées entre chaque chapitre. Toutes ne sont
pas néces sai re ment appli quées ou évoquées dans l’histoire, mais elles
sont à consi dérer comme partie inté grante du texte. Le dieu en mal
de sensa tions fortes va être rapi de ment comblé. Il s’attache aux pas
de Light Yagami, un étudiant japo nais brillant qui, lui aussi, s’ennuie
profon dé ment. En trou vant le Death Note de Ryûk, il se lance dans
une quête éperdue contre les crimi nels du monde, espé rant pouvoir
éradi quer le Mal dans une ère nouvelle placée sous sa juri dic tion et
celle du funeste cahier.

2

Dans l’intense bras de fer qui va opposer Light Yagami — qui prendra
le pseu do nyme de Kira, pronon cia tion japo naise de l’anglais killer
(« le tueur ») —, aux forces de l’ordre, ce manga propose de très
nombreux angles d’analyse. La philo so phie, l’idée de Justice, les
craintes et espoirs du Japon contem po rain et de sa jeunesse, ou
encore la place du genre poli cier dans le récit sont autant d’éléments
majeurs qui contri buent au succès popu laire de l’œuvre 2. Il ne faut
pas négliger parmi eux la présence des dieux de la mort et de leur
monde, ni l’impact du mystique qu’elle suppose dans le récit. D’une
part, parce que le carnet surna turel qui justifie toute l’aven ture
appar tient à ce monde céleste, d’autre part parce que la présence de
ce dernier permet de commenter une créa tion origi nale et signi fiante
des mangakas Tsugumi Ohba et Takeshi Obata. Les créa tures divines
qui nous occupent ainsi que leur univers sont effec ti ve ment propres à
ce récit, mais leurs origines se situent sans aucun doute bien au- delà
de l’œuvre, dans une propa ga tion de l’imagi naire beau coup plus
ancienne. Pour le comprendre, il faut commencer par souli gner que
les dieux de la mort de Death Note sont des kamis, des entités
fonda men tales dans l’histoire de la spiri tua lité japo naise. Plus encore,
ce sont dans le récit des entités mortuaires et psycho pompes,
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puisqu’elles passent aisé ment de leur monde à celui des humains. Le
terme original dési gnant les dieux de notre récit, que l’on trouve dans
le doublage japo nais de l’adap ta tion animée du manga (Araki, 2006)
est celui de shinigami. Le kanji 3 死に se prononce [shini] et désigne la
mort, le fait de mourir. Quant au terme kami, qui peut signi fier
« dieu », on l’écrit 神. Le mot shinigami (死に神) peut donc être
traduit par « dieu de la mort » ; kami devenant gami pour le confort
de la lecture et de la pronon cia tion orale.

La figure du shini gami est rela ti ve ment contem po raine au Japon, mais
pour l’étudier il faut d’abord comprendre que la seule notion de kami
est parti cu liè re ment complexe. Une traduc tion satis fai sante est
diffi cile, puisque le terme renvoie à une concep tion spiri tuelle très
éloi gnée de celles que l’on peut trouver en Occi dent. En réalité, il
n’existe pas de traduc tion offi cielle ou unanime de ce terme. Les
Japo nais eux- mêmes ne cherchent pas néces sai re ment à apposer une
signi fi ca tion unique aux kamis. Si le terme de « dieu » renvoie à une
idée rela ti ve ment confor table pour l’Occi dent, elle ne suffit pour tant
pas à décrire avec justesse la forte présence et la grande plura lité de
sens données à ces entités surna tu relles en Asie. Elles sont par
ailleurs asso ciées à la spiri tua lité du Shintô, dont Jean Herbert a
souligné l’impor tance dans la spiri tua lité nipponne :

4

Qu’est- ce donc que le Shintô ? On pour rait dire que c’est
actuel le ment une concep tion précise, soli de ment enra cinée, mais à
peu près impos sible à définir pour une menta lité occi den tale, des
rapports entre l’indi vidu humain et le milieu supra- naturel, naturel et
humain dans lequel il évolue. Pour les Japo nais, cette concep tion
était si vaste et allait telle ment de soi que jusqu’à l’arrivée d’une
reli gion étran gère, le Boud dhisme, ils n’avaient jamais pensé à lui
donner un nom. Lorsqu’ils se trou vèrent en face d’une autre vision du
monde qui, elle, avait un nom, ils la bapti sèrent Shintô ou
Kannagara- no-michi, que nous tradui sons généralement « la Voie
des Dieux », mais que certains shintoïstes préfé re raient voir traduire
« la Voie de Dieu » ou « la Voie divine ». Il est diffi cile de savoir
exac te ment ce qu’était le Shintô à l’origine avant l’arrivée du
Boud dhisme. (Herbert, 2015, p. 9-10)

En effet, les premiers rites shintoïstes datent de l’ère Yayoi, située
pério di que ment entre 800 et 400 av. J.‐C. Cette spiri tua lité est si
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ancienne qu’elle intègre l’iden tité mythique et histo rique du Japon,
comme faisant partie de la créa tion de cet archipel. On trouve des
traces écrites plus tardives de pratiques du Shintô, qui corres pondent
à l’arrivée de l’écri ture venue de Chine à partir du V  siècle apr. J.‐C.
Comme le mentionne Jean Herbert, c’est surtout l’arrivée du
Boud dhisme au VI  siècle qui va définir des fron tières plus nettes
entre diffé rents courants et pratiques. Les croyances les plus
tradi tion nel le ment ancrées deviennent celles du shin toïsme pour que
la « Voie des dieux » se distingue alors de la « Voie du Bouddha ».
Ainsi les entités spiri tuelles du shintoïsme appa raissent comme des
prin cipes fonda teurs à la source de toute vie et de toute chose. On
préfè rera les termes de « rites » ou de « spiri tua lité » à celui de
« reli gion » pour dési gner la véné ra tion des kamis. L’idée de reli gion
est tardive au Japon, car elle émerge surtout d’une volonté de
rappro che ment avec les modèles occi den taux au XIX  siècle. De plus,
le terme reste assez inadé quat puisque le shin toïsme ne possède pas
vrai ment de dogme offi ciel, mais plutôt de nombreux rites prati qués
dans autant de temples, dont les pratiques varient fréquemment.

e

e

e

Deux grands textes sont néan moins consi dérés comme fonda teurs
quant à l’impor tance des kamis. Le Kojiki « Chro nique des faits
anciens » et le Nihon shoki « Chro nique du Japon » furent
respec ti ve ment rédigés en 712 et en 720 apr. J.‐C. Les Japo nais
rejettent souvent toute inter pré ta tion intel lec tua lisée de ces textes,
puisque le shin toïsme et les kamis consti tuent avant tout un état
d’esprit inscrit en chacun. La dimen sion poli tique de ces écrits reste
impor tante, car ils décou lèrent de la commande de deux
impé ra trices, Genmei et Gensho, deman dant que les chro niques
servent à formuler les prin cipes spiri tuels majeurs du shin toïsme.
L’auto rité impé riale assu rait ainsi son pouvoir au Japon, et se dotant
d’une litté ra ture raffinée, pouvait être respectée par la Chine.
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Les textes narrent que la lignée impé riale du Japon ainsi que le peuple
qu’elle gouverne sont les descen dants directs de kamis fonda teurs.
L’empe reur est vu comme l’héri tier d’Amate rasu, la déesse du soleil et
le kami le plus impor tant de cette spiri tua lité. L’archipel du Japon est
par ailleurs dépeint comme le résultat topo gra phique de
l’accou ple ment d’Izanagi et Izanami, frère et sœur. Après avoir fait
naître les îles, ils engen drèrent d’autres kamis, dont celui du feu :
Kagut suchi. Sa nais sance brûla terri ble ment sa mère Izanami, et
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malgré les efforts d’Izanagi pour la ramener du terri toire des morts
— le Yomi — la déesse pour ris sait sous les asti cots qui grouillaient et
huit dieux du tonnerre étaient nés et demeu raient sur le cadavre.
Épou vanté, Izanagi se sauva à toutes jambes alors qu’Izanami se lança
éper du ment à sa pour suite. En reve nant dans le monde des vivants,
Izanagi réussit à refermer l’entrée de l’au- delà avec un rocher. Ils se
tiennent alors face à face, séparés par ce rocher, pour prononcer le
serment du divorce : Izanami promet à son mari d’étran gler chaque
jour mille personnes venant de son pays, et Izanagi lui réplique qu’il
bâtira chaque jour cinq cents huttes d’accouchement.

Izanagi fit aussi naître sur terre, en plus d’Amate rasu, Tsukuyomi, le
kami de la lune et Susanoo, celui des tempêtes et des océans.
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Les kamis sont parfois des messa gers et des entités psycho pompes,
comme c’est le cas pour les divi nités de Death Note. Le rôle de la
pensée animiste est égale ment fonda mental dans le shin toïsme,
puisque les kamis sont présents partout : dans les ruis seaux, les
arbres, comme dans les rochers ; et tout indi vidu est par ailleurs
appelé à devenir kami. Une rela tion harmo nieuse avec ces entités est
donc essen tielle car elles parti cipent du quoti dien et du bien- être des
humains. Un kami n’est pas intrin sè que ment bon ou mauvais mais
peut révéler deux visages en fonc tion du respect ou du mépris qu’on
lui témoigne. C’est ce que souligne Ludovic Castro quand il expli cite
davan tage la spiri tua lité shin toïste pour commenter le jeu vidéo
Sekiro et son univers baigné de telles réfé rences :
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Pour les Japo nais, chaque kami possède une âme consti tuée de deux
éner gies contraires : l’une bien fai sante, l’autre malfai sante.
L’exécu tion rigou reuse de certains cultes rituels permet d’amadouer
les kamis afin d’en obtenir des faveurs et d’éviter qu’il se mani festent
sous leur aspect négatif. Dans la pratique, il convient de flatter les
kamis à l’aide d’offrandes et de réci ta tions de prières. (Castro, 2019,
p. 52)

Dans un article consacré aux kamis, David Maingot a égale ment
mentionné le concept d’âmes et d’éner gies doubles de ces entités :

10

Tradi tion nel le ment, les Kamis possèdent non pas une mais deux
âmes […] La première partie de l’âme est appelée aramitama, 荒御霊
ou 荒御魂 « l’âme brute, sauvage et enragée » et la seconde partie
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nigimitama, 和御霊 ou 和御魂 soit « l’âme douce et paisible ». L’une
n’existe pas sans l’autre : cela se rappro che rait de la philo so phie
chinoise du Yin et du Yang. (Maingot, 2018)

Dans le cas de Death Note la réac tion bien spéci fique de Light Yagami
quand il est visité par le dieu de la mort Ryûk dans sa chambre est
assez signi fi ca tive au regard de tout cela. Il ne tardera guère à
décou vrir qu’il est, selon les lois qui régissent le carnet, lié à l’entité
dont il s’est appro prié l’outil de travail. Il est par ailleurs le seul à
pouvoir voir et entendre le dieu. Ryûk se présente à lui ; et cette
appa ri tion aux membres déme surés et au sourire carnas sier fait
tomber le jeune homme de sa chaise. Pour tant, Light Yagami est aussi
calcu la teur que prag ma tique et il a tôt fait de se remettre de sa
première frayeur une fois que le shinigami s’est intro duit :
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— Ryûk : Pour quoi es-tu si surpris ? Je suis Ryûk, dieu de la mort,
proprié taire de ce Death Note. Si j’en juge par ton atti tude, tu as
compris qu’il ne s’agit pas d’un simple cahier ordi naire, hein ? 
— Light : La… la mort… […] Je ne suis pas surpris, Ryûk. Non. Je
t’atten dais. Un dieu de la mort en personne qui vient à moi, c’est très
gentil. Je n’avais pas vrai ment de doute sur le fait que le cahier de la
mort était une réalité. Main te nant que j’ai pu en avoir la confir ma tion
visuelle, je vais pouvoir agir avec encore plus de convic tion. (Ohba &
Obata, 2019, t. 1, p. 16-18)

Pour l’utili sa teur du Death Note et du pouvoir si puis sant qu’il
renferme, il est assez faci le ment admis sible qu’il appar tienne à
un kami mortuaire. De la même façon, plus tard dans le récit d’autres
person nages seront amenés à voir et entendre les dieux de la mort
sans mani fester autre chose qu’une surprise fina le ment très
éphé mère. Il est possible que Death Note rappelle ainsi que la culture
japo naise entre lace volon tiers, dans le quoti dien, les rapports aux
mondes humains et spiri tuels. Dans le compor te ment et les propos
de Ryûk, on peut aussi retrouver des aspects des kamis tels que nous
les avons décrits. Il rappelle par exemple à Light qu’il est une entité
supé rieure et qu’il le laisse utiliser son carnet pour son seul
diver tis se ment. Il prévient pour tant que le fin mot de cette histoire
lui reviendra :
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— Light : Alors, je n’ai pas de puni tion pour m’être servi du Death
Note ? 
— Ryûk : Disons qu’il y a des peurs et des angoisses que seul l’humain
qui l’utilise peut connaître. De plus, lorsque tu mourras, j’écrirai ton
nom dans mon livre. (Ibid., p. 22)

Le kami souligne aussi à quelques reprises qu’il se veut impar tial dans
la quête de Light Yagami. Selon la loi de son monde et des carnets de
la mort, il est tenu de rester sur terre tant que son cahier se trouve
entre les mains d’un humain. Pour tant il n’a pas forcé ment l’inten tion
d’aider Light à éliminer le crime avec les pouvoirs du Death Note.
Quand débute l’enquête du détec tive Ryûzaki, dissi mulé sous la lettre
« L », pour tenter de stopper Light/Kira et ses meurtres, la posture
de Ryûk est claire :
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— Ryûk : Je ne déteste pas, Light. Au contraire, d’une certaine façon
je pense que je ne pouvais pas trouver meilleure personne pour
utiliser le Death Note. C’est bien pour moi qui doit rester là jusqu’à ce
que toi ou le cahier dispa raisse. Mais je ne suis pas pour autant de
ton côté ni de celui de L. […] C’est pour ça que je ne n’ai jamais dit et
ne dirai jamais si je pense que ce que tu fais est bien ou mal. (Ibid.,
p. 132-133)

En réalité, l’impar tia lité du dieu est plus rela tive que lui- même ne
l’affirme. Comme le souli gnait Ludovic Castro, il est tout à fait
possible de contra rier les kamis s’ils estiment qu’ils ne reçoivent pas
les offrandes et les rites demandés. Light Yagami n’est guère un
homme de prières et il n’est pas fait mention dans le récit de
Death Note de rituels qui pour raient évoquer le shin toïsme.
Néan moins, la rela tion du jeune homme avec le dieu de la mort se
voit bel et bien entre tenue par un système d’offrandes. Créa ture
anthro po morphe, Ryûk a pris sur terre des travers propres aux
humains. Il a ainsi déve loppé une dépen dance… aux pommes. Friand à
l’excès des fruits rouges et juteux, il peut mani fester des symp tômes
de manque s’il n’en consomme pas à sa guise — plaisir qui n’est que
pur caprice puisque les dieux de la mort n’ont bien sûr aucune
néces sité « vitale » de se nourrir. Au nom de son péché mignon, Ryûk
peut se voir forcer d’aider Light plus qu’il ne voudrait le faire. En effet,
au cours du récit le jeune homme comme le kami vont se trouver
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confrontés à un problème de taille. Le détec tive L soup çonne Light
d’être d’une façon ou d’une autre impliqué dans les meurtres de
masse des crimi nels à travers le monde — sans avoir connais sance
bien sûr de l’exis tence du Death Note au départ. Ses soup çons vont
l’amener à placer toute la maison de l’étudiant sous surveillance
élec tro nique. Light doit donc redou bler de prudence quand il se sert
du carnet mortuaire et l’aide de Ryûk lui est abso lu ment
indis pen sable s’il veut débus quer les caméras et les micros. Le dieu
doit obéir, car s’il s’avisait de dévorer une pomme dans l’axe des
caméras, même sans pouvoir être vu, le fruit serait pris sur le fait en
train de flotter et d’être croqué dans le néant. Pour éviter cette
situa tion, Light promet à Ryûk l’offrande des précieuses pommes à
l’exté rieur de la maison en échange de son aide pour repérer les
angles morts des dispo si tifs. Or, le dieu est loin d’être enchanté par
cette situa tion et il le fait savoir :

— Ryûk : Tu me traites quand même dure ment, moi, un dieu de la
mort. Tu me fais cher cher toutes les caméras, et ensuite tu
m’empêches de manger des pommes dans la maison. Toi, pour te
calmer un peu, j’écrirai ton nom dans mon Death Note et je te tuerai.
(Ohba & Obata, 2019, t. II, p. 31)

Bien entendu, le statut parti cu lier de ce fruit dans notre récit et sa
présence récur rente dans les dessins parti cipent plei ne ment à
entre lacer les repré sen ta tions cultu relles dans Death Note. En
Occi dent, la pomme est par exemple un objet de passions — à
l’origine de la discorde pour que soit dési gnée la plus belle des
déesses et qui conduira à la Guerre de Troie ; ou bien elle est le
présent d’amour de Dionysos à Aphro dite. Il semble signi fi catif que la
pomme inter vienne juste ment dans un récit où l’épique et la
déme sure soit au cœur du projet de Light Yagami. Pour tant, il faut
aussi envi sager sa présence dans une œuvre se dérou lant au Japon,
imaginée par des auteurs japo nais. Les pommes, et les fruits de
manière géné rale, y ont une signi fi ca tion sociale parti cu lière. En
offrir est une marque d’estime car ce sont des mets raffinés et
souvent très onéreux. À ce titre, la pomme rouge d’Aomori ou
« pomme fuji » est consi dérée comme parti cu liè re ment pres ti gieuse.
Il n’est pas certain que les auteurs de Death Note aient expli ci te ment
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cité cette réalité, mais il est au moins amusant de voir une entité
céleste se pâmer pour les pommes !

Par ailleurs Ryûk ne peut pas vrai ment être qualifié de kami
« bien veillant ». Il est bel et bien ambi va lent. Le monde des humains
le fascine et il est bien heureux d’y tromper son ennui, surtout avec
un jeune homme aussi promet teur que Light Yagami. En revanche il
peut tout à fait rappeler sa nature surna tu relle et sa puis sance quand
il ne s’estime pas respecté — bien que ses menaces restent sans effet
sur Light tant il est sûr de lui. Il n’en reste pas moins que c’est Ryûk
qui mettra fin à la vie de Light en inscri vant son nom dans son cahier
au moment de son arres ta tion à la fin du récit. Le statut et la
puis sance du kami mortuaire sont donc intacts.

16

Anthro po morphes, surna tu relles, passeuses de mondes, gour mandes,
amusées et suscep tibles à la fois, les créa tures de Death Note
semblent bien avoir hérité de quelques traits des entités si
fonda men tales du shin toïsme. Pour tant, la stature parti cu lière des
shini gamis, tant de ce manga que dans la culture nipponne au sens
large, montre qu’une alchimie de repré sen ta tions et de pers pec tives
cultu relles est à l’œuvre.

17

Syncré tisme culturel et spiri tuel :
l’exemple des shinigamis
Comme nous l’avons précé dem ment écrit, le shini gami n’est pas une
figure de folk lore très ancienne du Japon. D’autres entités mortuaires
l’ont large ment précédé, telle que la déesse Izanami pour le
shin toïsme ou le démon Māra dans le Boud dhisme. De nombreux
esprits et engeances fanto ma tiques autres que les kamis traversent
égale ment les fron tières troubles entre le monde des esprits et celui
des humains. On peut songer aux yokaï, dont on rapporte les récits
dès le Haut Moyen Âge à l’époque Heian (VIII -XII  siècle). Satoko
Fuji moto et Patrick Honnoré (2015, p. 4), traduc teurs de l’imposant
Diction naire des Yôkai de Shigeru Mizuki, rappellent que ces entités
dési gnent étymo lo gi que ment « des phéno mènes étranges,
équi voques, ou plus spéci fi que ment des créa tures effrayantes ou
sédui santes, souvent les deux. Au sens large, ce mot regroupe tout ce
qui semble présent sans appar tenir à notre monde : esprits,

18
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fantômes, monstres, démons fami liers, divi nités locales ou mineures,
vieux objets doués d’une âme, animaux fabu leux ou à méta mor phose,
obses sions et idées fixes incar nées, etc. Bref, toutes les créa tures
fantas tiques et mysté rieuses des tradi tions popu laires japo naises ».

Les fantômes sont égale ment très nombreux, notam ment lorsque l’on
pense aux entités mater nelles dont Izanami serait la première
repré sen tante parmi les kamis, dans la fonda tion mythique de
l’archipel du Japon. Ainsi, l’idée de la femme fantôme, de la mère
mortuaire essaime dans l’imagi naire, comme en atteste la
présence de Kuchisake- onna ou femme à la bouche fendue. Kôji
Wata nabe et Olivier Lorrillard ont proposé une inter pré ta tion
mytho lo gique de la perma nence de cette légende urbaine, depuis la
terreur imposée par la mère jusqu’aux images arché ty pales de la
femme japo naise. Ambi va lente, la femme japo naise serait à la fois
terri fiante et bien fai sante (Wata nabe & Lorri lard, 2022). Kôji
Wata nabe a égale ment rapproché la forte présence des fantômes
dans les contes du Japon à la véné ra tion antique rituelle des ancêtres,
souli gnant la poro sité des fron tières entre le monde des vivants et
celui des morts (Wata nabe, 2006).
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Les shinigamis sont donc eux aussi psycho pompes et liés au monde
des morts, mais il faut attendre la période Edo (1603-1868) pour que
la litté ra ture commence à les évoquer, et plus parti cu liè re ment le
théâtre, quand est jouée pour la première fois la pièce Suicides
d’amour à Amijima de Chika matsu Monzaemon (1721). Deux amants de
condi tions sociales trop éloi gnées commettent un double suicide,
accu sant un shinigami d’avoir causé leurs tour ments. La période Édo
est notam ment marquée par un syncré tisme, c’est- à-dire le
rappro che ment de diffé rentes spiri tua lités et de leurs rites, favo risé
par l’ouver ture du Japon aux spiri tua lités occi den tales, conjoin te ment
aux pratiques boud dhistes, taoïstes ou encore shin toïstes. Les
repré sen ta tions de la Faucheuse comme person ni fi ca tion de la mort
elle- même en Europe ont pu influencer l’image donnée de certains
shini gamis au Japon. Par exemple, le shini gami est un inter ces seur
entre la vie et la mort des humains et il peut venir s’assurer du
passage de l’une à l’autre. En revanche, si la Faucheuse est perçue
comme une allé gorie de la fin de vie et de la fata lité, le shini gami est
plutôt un passeur garan tis sant que les cycles natu rels et perpé tuels
s’accom plissent pour les humains. L’idée d’un dérou le ment cyclique
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de la vie est par ailleurs très répandue en Asie, notam ment dans le
boud dhisme. Julien Rous seau en a rappelé les prin ci paux fonde ments
et leurs impor tances dans les imagi naires mortuaires qui y sont
asso ciés :

La philo so phie boud dhique n’a pas la notion d’être permanent, mais
plutôt celle d’un perpé tuel devenir. Tout exis tence est provi soire,
pour les dieux autant que pour les hommes, les animaux ou les
damnés. […] La vision des Enfers est péda go gique et libé ra trice, elle
enseigne la voix du karma, selon laquelle la condi tion de chaque être,
dans cette vie et les suivantes, résulte de ses actes passés. (Rous seau,
2018, p. 36)

L’entité s’assure donc que la mort advienne au moment prévu et
propose souvent de guider l’âme du défunt et éven tuel le ment de lui
garantir ne nouvelle incar na tion. Le shini gami n’est donc pas
néces sai re ment effrayant ou impi toyable. Il n’est pas dans sa fonc tion
d’appli quer une sentence. Wu Mingren (2019) a rapporté un conte
tradi tionnel qui traduit bien cet aspect 4 :
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Un homme en diffi culté décide un jour de mettre fin à sa vie. Il reçoit
la visite d’un shini gami, qui le persuade de ne pas commettre
l’irré pa rable. Il explique à l’homme que la vie humaine se mesure en
fonc tion du temps que met une mèche de bougie à se consumer et
lui dit que la sienne est toujours allumée. Le shini gami se dit le
garant du temps de la vie des humains et il ne souhaite aucu ne ment
voir celle de l’homme écourtée sous l’impul sion du déses poir. Il
propose alors un marché pour que les affaires de l’humain soient
pros pères. Il lui conseille de se faire médecin de campagne, avec son
aide divine. Il lui apprend un mot magique pour que l’humain puisse
révo quer le shini gami s’il apparaît au pied du lit d’un malade. Dans ce
cas, le médecin sauve rait le mourant. En revanche, si l’entité se
trouve près de la tête de lit, cela signi fie rait que son heure est venue
quoi que puisse tenter le prati cien. Il serait alors de son devoir de
laisser le dieu de la mort accom plir sa fonc tion. À compter de ce jour,
les diag nos tics du médecin deviennent infaillibles et sa répu ta tion
grandit. L’accord surna turel tient jusqu’au moment où une famille
déses pérée promet une grande quan tité d’argent à l’homme s’il
parvient à sauver leur proche. Le patient est condamné car le
shini gami se tient à la tête du lit. Cupide, le médecin décide de
berner le dieu de la mort. Il profite que l’entité se soit endormie pour
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inverser la posi tion du lit. Puisqu’il se trouve désor mais au pied de la
couche, le médecin peut le révo quer à l’aide du mot magique et
sauver le mourant. Le shini gami reproche à l’homme son acte, mais
propose néan moins d’aller boire un verre avec lui. Ils arrivent alors
dans une pièce où brûlent des centaines de bougies. Le shini gami
indique à l’homme une mèche presque consumée et lui explique qu’il
s’agit de celle de sa propre vie, et qu’on le condamne à la voir
s’éteindre en raison de sa trahison. Il n’existe qu’une seule façon pour
lui de s’en sortir : parvenir à rallumer à temps sa bougie avec une des
autres flammes de la pièce. Paniqué, l’homme se préci pite et fait une
chute mortelle. On retrouve cette idée toujours très impor tante que
les entités divines peuvent être très géné reuses et mêmes
bien fai santes, mais que l’humain qui tente de les abuser connaîtra un
sort funeste.

La culture popu laire et les mangas contem po rains en dehors de
Death Note ont fréquem ment cité des figures de shini gamis. Ils ont
souvent gardé de leurs ancêtres litté raires leur fonc tions d’émis saire
mortuaire, mais selon l’œuvre ils béné fi cient de plus de compé tences
et de pouvoirs fantas tiques. Parmi eux on peut évoquer la puri fi ca tion
des esprits corrompus — dits « Hollows » — à l’aide d’un sabre manié
par Ichigo Kuro saki, le héros shini gami de Bleach (Kubo, 2001).
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Dans notre récit de Death Note, on peut souli gner que les plumes ou
stylos qui rédigent les noms des humains dans les lignes du carnet ne
sont pas sans rappeler une faux qui mois son ne rait la vie, ou bien
encore la lame des Moires euro péennes qui tranche le fil de l’essence
vitale avant de préci piter les mortels dans le fleuve du Styx. Ce
« couperet » est avant tout le privi lège des shnigamis, mais les
humains qui récu pèrent le carnet et ses pouvoirs pour leur compte
deviennent alors à leur tour des émis saires de Faucheuses. Il n’est
d’ailleurs pas rare que le dessi na teur du manga, Takeshi Obata,
choi sisse entre les chapitres ou sur les couver tures des volumes de
repré senter Light Yagami avec une grande faux dans les mains, à
commencer par celle du premier tome. Bien que le pouvoir de
décider de la vie ou de la mort de ses semblables grâce au Death Note
soit aussi tentant que puis sant pour les humains, les capa cités des
shini gamis restent de loin supé rieures : ils peuvent se rendre
intan gibles à la manière des fantômes, sont dispensés des besoins
vitaux des humains, sont presque éter nels et surtout possèdent des
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yeux très parti cu liers. Au sein du récit, ces organes permettent
d’évoquer le thème du pacte, comme on le trouve dans le conte
précé dem ment cité.

Sur simple demande de l’utili sa teur humain du Death Note, le dieu de
la mort qui l’accom pagne peut lui faire partager ses yeux. Une fois
doté des pupilles divines, le mortel acquiert leur pouvoir : les noms et
prénoms de chaque humain qu’il regarde lui sont révélés — rendant
inef fi cace tout usage de pseu do nyme ou de fausse iden tité — ainsi
que son espé rance de vie exacte. On comprend aisé ment pour quoi un
tel don faci lite gran de ment l’usage du carnet et ne peut le rendre que
plus redou table pour les humains. En revanche, le prix à payer n’est
pas négli geable : le mortel qui contracte cet accord doit céder
au shinigami la moitié du temps qu’il lui reste à vivre. Cette perte est
impos sible à récu pérer, même si le cahier concerné pendant
l’échange devait être perdu ou détruit. Dans de tels cas, le mortel ne
conserve pas les pouvoirs de ses yeux. Il s’agit bien d’un pacte avec
une puis sance supé rieure, qui peut évoquer pour le lecteur un certain
nombre d’accords passés avec diffé rents démons chez des mortels
avides ou déses pérés, notam ment en Occi dent — le mythe de Faust
demeure un exemple très célèbre. Il faut noter toute fois que chez les
shini gamis de Death Note, le pacte est tout à fait optionnel et que le
dieu de la mort ne doit pas forcer la déci sion du mortel. Par ailleurs,
s’inter poser ouver te ment dans la destinée d’un humain est un tabou
dans leur monde, et constitue un des très rares cas où ils peuvent
dispa raître à jamais, tombant en pous sière. Même informé des
avan tages, Light Yagami refuse de conclure cet accord avec Ryûk, se
conten tant simple ment de regretter qu’on ne lui propose pas plutôt
des ailes, dans un probable hommage au mythe d’Icare et son désir de
fendre les cieux.
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La variété des repré sen ta tions et des influences de Death Note peut
encore s’observer dans l’orga ni sa tion du monde des morts. Cette
dernière est rela ti ve ment peu décrite, mais quand Ryûk en témoigne
ou quand le récit nous la montre direc te ment, ce sont des moments
signi fi ca tifs. Ils montrent qu’une fois encore l’imagi naire relatif à la
mort dans ce récit puise à plusieurs sources.

25



Des shinigamis et des hommes : entrelacements des représentations culturelles dans le manga Death
Note

La hiérar chie du monde des
morts : un royaume
céleste réglementé
On apprend par exemple au cours de l’aven ture que le monde des
dieux est un royaume. C’est auprès du roi — qui ne sera jamais
montré durant le récit — que les sujets obtiennent leur Death Note.
Ils sont censés en prendre soin et pour espérer en obtenir un autre, il
faut demander audience. Un shini gami du nom d’Armonia Justin
Beyon dor mason siège sur un trône et l’on apprend qu’il est très
proche du roi des dieux de la mort, proba ble ment son premier
conseiller. Il est chargé d’expli citer les règles du cahier aux autres
dieux et de leur faire appli quer. Il existe de très nombreux inter dits
quant au lien qui peut unir un dieu à un humain ou à l’utili sa tion du
Death Note. Parmi eux figure le fait que le dieu qui reste avec un
indi vidu possé dant son carnet n’est pas tenu de lui expli quer son
fonc tion ne ment. Il est par ailleurs interdit d’en écrire le mode
d’emploi, le cahier de la mort étant consi déré comme trop puis sant
pour tomber entre les mains de créa tures aussi avides que les
humains. Ryûk est donc parmi ses semblables un dissi dent, qui
trans gresse les règle ments d’une façon très ironique puisqu’il rédige
lui- même les inter dits pour les dieux à l’inten tion des humains.
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On apprend aussi que la trans gres sion des lois du Death Note et du
royaume des dieux de la mort sont passibles de châti ments, sans que
la nature n’en soit toute fois précisée. De plus, même après la fin du
récit, on ignore si Ryûk a réel le ment été châtié. Dans la seconde
moitié de l’aven ture on apprend que le carnet original du dieu de la
mort a été volé par ce dernier à un congé nère du nom de Sidho.
Celui- ci s’en plaint au conseiller du roi. Armonia légi fère pour que
l’affaire se règle à l’amiable et que le cahier volé soit simple ment
restitué à Sidho, tandis que Ryûk en utili sera un autre. Si le juge de
l’affaire appa raît très débon naire, un récit plus récent des mêmes
auteurs (2021) montre que le roi des shini gamis n’apprécie guère que
l’on détourne le Death Note de son usage premier. Dans cette histoire
mettant en scène Minoru Tanaka, nouvel utili sa teur du carnet
surna turel de Ryûk en 2019, le cahier de la mort n’est plus utilisé
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comme tel. Minoru décide en effet de vendre le pouvoir de Kira aux
enchères afin d’assurer la pros pé rité finan cière du Japon — les
auto rités connaissent l’exis tence du Death Note depuis l’époque où
Light Yagami en faisait usage, mais la popu la tion n’a pas cette
infor ma tion. Alors que les États- Unis et leur président remportent
l’enchère, Ryûk est convoqué par son roi — que l’on ne verra toujours
pas, mais l’ordre demeure relayé par le conseiller Armonia. Ryûk va
ensuite donner le cahier à la Maison- Blanche mais apporte aussi un
aver tis se ment :

— Ryûk : En fait, avant de venir ici, je me suis fait engueuler par le roi
des dieux de la mort. Il m’a dit « Depuis quand on laisse les humains
faire commerce du Death Note !? » Et il m’a fait ajouter une nouvelle
règle : « Un humain qui vend ou achète un Death Note mourra. Ceux
qui l’ont vendu meurent lorsqu’ils reçoivent l’argent et ceux qui l’ont
acheté, lorsqu’ils prennent le cahier. » (Ohba & Obata, 2021, p. 132)

En consé quence de ces nouvelles règles, Ryûk se voit donc obligé
d’écrire le nom de Minoru pour le punir de son usage du Death Note,
et le président des États- Unis renonce à s’emparer du cahier,
préfé rant faire croire au monde qu’il a acquis cette puis sance, se
servant de la crainte suscitée par cette possi bi lité comme prin cipe de
dissua sion. On constate bien que le roi des dieux de la mort, ici plus
actif que dans le récit original, reste l’auto rité supé rieure habi litée à
rendre un verdict. Dans le récit prin cipal qui nous occupe, Light
Yagami ne semble pas avoir contrarié le roi, mais le prix à payer pour
avoir fait usage du Death Note en tant qu’humain suppose que
l’utili sa teur ne sera jamais en paix. C’est surtout envers les shini gamis
eux- mêmes que le souve rain et son conseiller semblent appli quer la
juri dic tion du monde des dieux de la mort. C’est l’idée de royauté et
d’admi nis tra tion qui, même évoquée discrè te ment, nous semble
inté res sante dans Death Note. Cette orga ni sa tion n’est pas sans
rappeler celle que l’on retrouve dans certains imagi naires mortuaires
en Asie, comme le rappelle Julien Rous seau :
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Dans la cosmo logie chinoise, le monde humain reflète le monde
céleste divin et son admi nis tra tion impé riale. Selon le même prin cipe
d’analogie, les enfers souter rains repro duisent le système judi ciaire
médiéval. Les dix enfers de textes boud dhiques s’orga nisent en dix
cours pénales présidés par des rois- juges, assistés de clercs
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tortion naires […]. Cette image bureau cra tique de l’au- delà s’est
diffusée de la Chine à la Corée, au Japon et au Viêt Nam.
(Rous seau, 2018)

Le séjour de nos dieux de la mort est bien un monde céleste,
admi nistré par un roi seul. Cette struc ture évoque donc une
adap ta tion de la cosmo logie chinoise, de même que le côté aride, noir
et parsemé de crânes de ce royaume peut aussi rappeler le Yomi
japo nais, dont Izanami est la reine. On se trouve donc bien dans un
syncré tisme utile au fonc tion ne ment du monde propre au manga
Death Note. Le paysage du monde divin comporte aussi un certain
nombre de croix gothiques — objet que Ryûk arbore en perma nence à
sa cein ture. Enfin, Takeshi Obata cite très souvent des scènes
reli gieuses occi den tales en y trans po sant les person nages dans les
fresques entre les chapitres L’adap ta tion animée de Tetsuro Araki
(2006) permet d’autant plus la mise en avant d’une telle icono gra phie,
puisque des images du premier géné rique d’ouver ture — opening —
pastichent clai re ment la Créa tion d’Adam, de Michel Ange (1511), en
plaçant Light et Ryuk en lieux et places de Dieu et du
Premier Homme.
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Il n’est pas expli ci te ment fait mention de tortures dans le récit, et si
l’on sait que les dieux peuvent subir des châti ments plus ou moins
sévères, jamais le lecteur n’en sera le témoin. On peut supposer que,
du côté des humains, l’usage du Death Note constitue en soi une
torture puisque les pouvoirs du carnet ne lui appor te ront aucune
paix, qu’elle soit psychique ou spiri tuelle. De plus, la mort de Minoru
Tanaka peut bien être consi dérée comme un châti ment par
décret royal. La défaite de Light Yagami et la fin du manga apportent
par ailleurs une dernière révé la tion. Tandis que le jeune homme
cerné par la police est sur le point d’être éliminé par Ryûk et son
Death Note, le shini gami lui apprend le devenir des défunts : « Il n’y a
ni paradis, ni enfer. Quoi qu’ils aient fait de leur vivant, tous les morts
vont au même endroit. La mort est la même pour tous. » (Ohba &
Obata, 2019, t. VI, p 384) La dernière règle du Death Note se trouve
alors dévoilée : « Tous les humains finissent par mourir, sans
excep tion. Mû (le néant) est l’endroit où ils vont après leur mort. Une
fois mort, ils ne reviennent jamais à la vie. » (Ibid., p. 418)
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Cette ultime préci sion constitue le dernier mélange d’influences des
mangakas dans le récit. Le séjour des humains défunts est un non- 
lieu qui semble séparé du royaume céleste des dieux de la mort.
En japonais, Mû (無) désigne en effet le néant, l’absence. Si la
présence de kamis mortuaires et d’une orga ni sa tion en cour royale
évoque dans Death Note la spiri tua lité du shin toïsme et certaines
repré sen ta tions boud dhiques, le devenir des hommes dans ce manga
ne laisse aucune place ni à une pers pec tive cyclique qui évoque rait
un devenir perpé tuel, ni même à l’idée d’une vie éter nelle ou d’une
damna tion. Il n’y a ni salut, ni châti ment après la mort — qui sont des
concep tions égale ment souvent dépeintes dans les mono théismes —
ni retour à espérer, ni incar na tion sous quelque forme que ce soit.
Décrite ainsi, la mort est une dispa ri tion défi ni tive que les auteurs
semblent avoir choisi de ration na liser complè te ment : après la mort,
tout indi vidu et toute pensée disparaissent.
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Conclusion
Death Note est donc une œuvre inté res sante en bien des points. Sur la
ques tion du folk lore en parti cu lier, ce manga nous rappelle que les
thèmes de la mort et de la spiri tua lité entraînent un flori lège
d’imagi naires et de repré sen ta tions, aussi bien en Asie que dans le
reste du monde. Par ailleurs, les créa tions japo naises, dont les
mangas sont sans doute parmi les œuvres les plus répan dues
aujourd’hui, expriment un réel attrait de leurs auteurs pour les
réfé rences, les images et les repré sen ta tions venues de cultures très
diver si fiées. La mort constitue le motif prin cipal de Death Note et les
auteurs ont choisi d’en parler et de la repré senter selon le même
prin cipe de syncré tisme culturel. Les dieux de la mort en présence
dans ce récit nous rappellent que ces shini gamis sont récents dans
l’imagi naire collectif, mais que leurs racines plongent néan moins dans
un ensemble de spiri tua lités très ancien, iden ti taire du Japon, tout en
prenant des nuances issues de son ouver ture à l’Occi dent. Le monde
habité par ces entités est lui- même au carre four des tradi tions de
l’Asie : monde tout à la fois céleste et ressem blant à plusieurs enfers
souter rains, un royaume tradi tion nel le ment régle menté… mais qui
révèle pour tant, bien loin de l’idée d’un karma et de ces cycles
d’incar na tion, que la mort des humains est un voyage sans retour
possible, dans la plus stricte fatalité.
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NOTES

1  Toutes les cita tions du texte de Death Note proviennent de la « Black
Edition » de ce manga en six volumes (deux tomes par volume) édités chez
Kana (2019), traduits et adaptés en fran çais par Myloo Ahmet et Shinya Seto.

2  Nous avons abordé ces ques tions dans une autre étude de Death Note
(Pelis sier, 2022).

3  Les kanjis dési gnent des carac tères d’origine chinoise utilisés dans
l’écri ture japonaise.

4  Nous tradui sons en fran çais les étapes mention nées dans le texte anglais.
Nous appor tons à cette traduc tion nos propres réflexions et commen taires
afin de mettre en avant les nuances contem po raines de l’imagi naire
des shinigamis.

ABSTRACTS

Français
Les mangas reflètent souvent l’attrait de la culture japo naise à croiser les
spiri tua lités et les inspi ra tions cultu relles dans un phéno mène de
syncré tisme large ment admis dans la fiction comme dans le quotidien.
Death Note (Ohba & Obata, 2004-2006) constitue un exemple effi cace de ce
phéno mène. Le récit raconte comment un carnet venu des cieux permet à
celui qui écrit dans ses pages de tuer n’importe quel humain. Quand il en
use pour sa gloire, le jeune Light Yagami ne tarde pas à rencon trer les dieux
de la mort (shinigamis) direc te ment liés à ce terrible objet. La présence de
ces créa tures et les appa ri tions ponc tuelles de leur monde dans le récit
nous conduisent à proposer dans cette étude un commen taire de
diffé rentes influences spiri tuelles, contem po raines ou tradi tion nelles, qui
auraient pu inspirer les auteurs de Death Note. La démarche de récréa tion
qui en découle au service de leur propre récit parti cipe sans nul doute au
succès de cette œuvre, aussi bien au Japon que dans le monde entier.

English
Mangas often reflect the attrac tion of Japanese culture to combine
spir itu al ities and cultural inspir a tions in a phenomenon of syncretism

Filmographie

TETSURO Araki (créa.), 2006-2008, Death Note, Studio Madhouse, 37 épisodes.



Des shinigamis et des hommes : entrelacements des représentations culturelles dans le manga Death
Note

widely accepted in both fiction and everyday life. Death Note (Ohba & Obata,
2004-2006) provides an effective example of this phenomenon. The story
deals with a note book that fel from the sky and allows anybody who writes
in its pages to kill any human. When young student Light Yagami uses the
note book for his own glory, he quickly encoun ters the Gods of Death
(shinigamis) directly linked to this terrible object. The pres ence of these
creatures and occa sional glimpses of their world in the story lead us to
offer, in this study, a commentary on different spir itual influ ences,
contem porary or tradi tional, that may have inspired the authors of Death
Note. The creative process that follows, in service of their own narrative,
undoubtedly contrib utes to the success of this work, both in Japan and
around the world.
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